
CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Garnier, le 26 janvier 2026.
TCHAÏKOVSKI  :  Eugène
Onéguine. B. Pinkhasovich, B.
Volkov, R. Mantashyan… Ralph
Fiennes / Semyon Bychkov

Le chef d’œuvre lyrique de Piotr Ilitch
Tchaïkovski, Eugène Onéguine (1879) fait son
retour à l’Opéra national de Paris dans une

nouvelle production très attendue, confiée au
comédien et réalisateur Ralph Fiennes ; pour sa
première mise en scène, le Britannique joue la
carte d’un classicisme intemporel et élégant,

certes peu novateur, mais porté par un plateau
vocal de haute volée.

 

Est-ce la réputation de Ralph Fiennes (né en 1962) ou bien
celle de Tchaïkovski, qui explique le succès public rencontré
par  Eugène  Onéguine,  dont  chaque  représentation  affiche
complet en ce début d’année à Paris ? Sans doute un peu des
deux, tant l’ouvrage intimiste du compositeur russe ne cesse
de  toucher  au  cœur  par  la  justesse  de  sa  palette  de
sentiments, tous brossés avec une infinie tendresse, sans les
excès  de  pathos  parfois  constatés  ailleurs.  Alors  surtout
connu pour sa science de l’orchestre, en ayant déjà à son
actif ses quatre premières Symphonies et le ballet Le Lac des
Cygnes, Tchaïkovski tourne son inspiration vers l’économie de
moyens  de  Mozart  et  Gounod,  notamment  dans  les  tableaux
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intimistes et les ensembles. Il ajoute une coloration plus
populaire dans les chœurs villageois, admirablement contrastés
avec  les  danses  de  salon,  qui  irriguent  la  partition  en
plusieurs endroits. Il fallait certainement un chef de tout
premier ordre, tel que Semyon Bychkov (73 ans), pour rendre
justice aux variations de climat toujours à l’œuvre : le chef
américain d’origine russe tisse des phrasés d’une délicatesse
infinie pour insister sur l’ennui provincial décrit au premier
tableau, avant de montrer davantage de tempérament dès les
premiers nuages venus, des élans amoureux naïfs de Tatiana à
la querelle irréconciliable entre les deux « amis » Lenski et
Onéguine.  On  ne  peut  que  se  réjouir  de  la  nomination,  à
compter du 1er août 2028, de ce grand artiste en tant que
directeur musical de l’Orchestre de l’Opéra national de Paris
(poste vacant depuis la démission de Gustavo Dudamel en 2023).

Un autre motif de satisfaction vient de la mise en scène de
Ralph Fiennes, qui remplace l’inusable production de Willy
Decker (voir la reprise en 2017). Sans révolutionner le genre,
cette nouvelle proposition permet de suivre fidèlement chaque
péripétie du livret, en insistant d’emblée sur l’environnement
glacial : le spectateur est ainsi plongé dans la profondeur
des états d’âme des protagonistes, tous enfermés dans les
méandres d’une vie provinciale, cherchant à s’illusionner dans
la rêverie des livres (Tatiana) ou dans le cynisme (Onéguine).
A cet égard, le premier tableau dévoile une forêt monotone de
bouleaux, dont les couleurs troubles et jaunâtres reviennent
tout au long de la soirée dans les éléments de décor, comme un
écho à ces origines sociales indélébiles. C’est bien l’absence
de perspectives et l’étroitesse de vue d’une noblesse reculée
sur laquelle Fiennes veut insister grâce aux aspects visuels,
tandis que la finesse de la direction d’acteurs fait mouche :
l’isolement d’Onéguine est ainsi plusieurs fois figuré par son
exclusion  du  groupe,  toujours  très  soudé  en  contraste.
Certaines scènes mineures trouvent aussi davantage de saveurs,
grâce à un sens du détail bienvenu, notamment lors du chœur
des jeunes filles au début du 3e tableau. Affublées d’un nimbe
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doré sur la tête, les interprètes ressemblent à des icônes
orthodoxes, ce qui imprime une coloration plus moraliste à
leur texte, en apparence inoffensif et anodin.

Face à ce travail d’une belle probité, la soirée trouve sa
réussite première dans le plateau vocal quasiment idéal, en
dehors  de  quelques  réserves.  Ainsi  de  la  Tatiana  Ruzan
Mantashyan, qui montre une technique parfaitement articulée,
d’une souplesse admirable dans les changements de registre,
mais  peu  habitée  au  niveau  interprétatif.  Sa  scène  de  la
lettre souffre ainsi de cette faiblesse de caractère, plus
encore  décevante  en  fin  de  soirée  lors  de  son  ultime
affrontement avec Onéguine. A l’inverse, Boris Pinkhasovich
séduit dans le rôle-titre par sa morgue sans ostentation, à
même de faire vivre toutes les ambiguïtés de son personnage,
seulement  capable  d’envisager  l’amour  dans  l’adversité.  On
aime plus encore l’admirable Bogdan Volkov en Lenski, habitué
du rôle qu’il a chanté sur plusieurs grandes scènes, en même
temps que ses prestations inoubliables dans Le Conte du tsar
Saltane  de  Rimski-Korsakov  (voir  notamment  l’an  passé  à
Madrid). Son dernier air, bouleversant, captive l’assistance
par sa capacité à sculpter chaque mot au service du sens,
autour d’une émission claire et aérienne, qui passe aisément
la rampe. Que dire, aussi, de la classe vocale d’Alexander
Tsymbalyuk dans son court rôle du Prince Grémine, en fin de
représentation,  qui  nous  frustre  de  ne  pas  l’entendre
davantage  ?  L’ensemble  des  seconds  rôles  emporte  aussi
l’adhésion,  au  premier  rang  desquels  les  beaux  graves  de
Marvic  Monreal  en  Olga,  tandis  que  le  Chœur  de  l’Opéra
national de Paris assure honorablement sa partie.
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_____________________________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra Garnier. TCHAÏKOVSKI : Eugène
Onéguine. Susan Graham (Madame Larina), Ruzan Mantashyan

(Tatiana), Marvic Monreal (Olga), Elena Zaremba (Filipievna),
Boris Pinkhasovich (Eugène Onéguine), Bogdan Volkov (Lenski),
Alexander Tsymbalyuk (Le Prince Grémine), Susan Graham (Madame

Larina), Peter Bronder (Monsieur Triquet), Amin Ahangaran
(Zaretski), Mikhail Silantev (Le lieutenant), Orchestre de
l’Opéra national de Paris, Semyon Bychkov*, Case Scaglione,

(direction musicale) / Ralph Fiennes (mise en scène).

A l’affiche de l’Opéra national de Paris jusqu’au 27 février
2026. Photo © Guergana Damianova / OnP
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diffusion

________________________________________
LIVE STREAMING, opéra. TCHAIKOVSKY : Eugène Onéguine, nouvelle
production mise en￼ scène par Ralph Fiennes – Lundi 9 février

2026, 19h30 – En direct du Palais Garnier, diffusion sur
FRANCE.TV : https://www.france.tv/

Evénement lyrique en direct, le lundi 9 février à 19h30 sur
France.tv : l’opéra EUGENE ONEGUINE, de Tchaïkovski, mis en

scène par Ralph Fiennes
(La Liste de Schindler,
Harry Potter, Le Patient

Anglais, Hunger Games,
Conclave, …), en direct

depuis le Palais Garnier.
– Réalisation : Louise
Narboni  – Direction

musicale : Semyon
Bychkov   – Metteur en
scène : Ralph Fiennes

Consultez aussi la PAGE « opéra, musique classique » de
France.TV :

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-musique-clas
sique/

Eugène Onéguine par Ralph Fiennes /  Opéra de Paris janv-fév
2026 @Guergana-Damianova

LIRE aussi notre première CRITIQUE :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-garni

er-le-26-janvier-2026-tchaikovski-eugene-oneguine-b-
pinkhasovich-b-volkov-r-mantashyan-ralph-fiennes-semyon-

bychkov/
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Eugène Onéguine incarne la souffrance d’un être aigri,
désillusionné qui ne croit plus à l’amour, jusqu’à sa

rencontre décalée avec la belle Tatiana… Celle-ci lui adresse
une lettre bouleversante (le fameux air de la lettre, sommet
musical ciselé par Tchaikovsky), mais le cynique restera de
marbre jusqu’à comprendre qu’il l’aimait en retour. Devenue

princesse, la jeune femme retrouve celui qu’elle a aimé.
Comment recevra-t-elle la confession déchirante de celui

qu’elle aura finalement bouleversé ? L’ouvrage concentre les
éléments emblématiques de la passion de Piotr Illytch ; il est
aussi un creuset inspirant pour l’acteur Ralph Fiennes devenu
pour l’Opéra de Paris (et pour la première fois), metteur en

scène d’opéra…

_____________________________________________

GRAND  THÉÂTRE  DE  GENEVE.
VERDI : La Traviata (nouvelle
production). Les 14, 15, 18,
20,  22,  24,  26  et  27  juin
2025.  Ruzan  Mantashyan  /
Jeanine De Bique, Enea Scala
/ Julien Behr, Karin Henkel
(mise en scène)
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Dernier spectacle de sa saison 2024 –
2025 intitulée « Sacrifices », La

Traviata de Verdi est l’ultime spectacle
lyrique à l’affiche du GTG Grand Théâtre

de Genève. Soit l’une des figures les
plus emblématiques du sacrifice féminin à

l’opéra : Violetta Valéry… ou avatar
lyrique de Marguerite Gautier frêle et

inoubliable héroïne de La Dame aux
camélias d’Alexandre Dumas fils. Le GTG

Grand Théâtre de Genève affiche ainsi sa
nouvelle production événement.

 

Courtisane  condamnée,  âme  pure  et  généreuse,  Violetta
rencontre  l’amour  le  plus  sincère  et  le  plus  irradiant  à
Paris, mais goûtant déjà un bonheur parfait, elle en fait
l’offrande  sur  l’autel  de  la  morale  bourgeoise  afin  de
protéger la réputation et l’avenir de la famille de son amant
(Alfredo,  ou  Germont  fils)  ;  Germont  père  se  présente  au
domicile des amants qui font planer déshonneur et ruine pour
le clan familial. Dans une confrontation fameuse, cœur de
l’acte II, Violetta doit renoncer au bonheur pour préserver
celui de la famille d’Alfredo. De surcroît, malade, abandonnée
de tous, elle meurt à l’acte III, sous les combles parisiens.
–  Et  gagne  au  passage  la  palme  de  la  plus  longue  scène
d’agonie du répertoire…

Par  ce  sacrifice  attendu,  consenti,  et  cette  expiration
fatale, Violetta atteint une gloire romantique qu’aucun des
hommes qui gravitent autour d’elle sur la scène, ne partagera
jamais. La metteuse en scène allemande Karin Henkel, remarquée
dans  Le  Joueur  de  Prokofiev  à  l’Opera  Ballet  Vlaanderen



(2018),  questionne  à  Genève,  les  enjeux  et  le  sens  du
sacrifice exigé ; et au delà, la place singulière de la femme,
icône désirée, célébrée, convoitée, mais unanimement détruite
et  sacrifiée,  en  confrontant  Violetta  à  des  alter  ego  de
différentes époques… Le GTG Grand Théâtre de Genève annonce
une vision « fraîche » de ce drame pourtant archi-connu (mais
qui continue d’être programmé partout et régulièrement dans le
monde).

Le chef italien spécialiste de Verdi Paolo Carignani dirige
l’Orchestre de la Suisse Romande et un double cast prometteur.
Après le sacrifice de Rachel dans La Juive en 21-22, Ruzan
Mantashyan incarnera Violetta, en alternance avec Jeanine De
Bique (Poppée sur la scène du GTG en 2021). Soit deux prises
de rôle très attendues. Face à elles en Alfredo, alterneront
l’italien Enea Scala et le français Julien Behr… Nouvelle
production événement.

 

 

 

__________________________________________
GRAND THÉÂTRE DE GENEVE

La Traviata de Giuseppe Verdi –
8 représentations

Nouvelle production

https://www.gtg.ch/saison-24-25/la-traviata/


14, 18*, 26 et 27 juin 2025 – 20h
15 et 22 juin 2025 – 15h

20 juin 2025 – 19h
24 juin 2025 – 19h30

*Représentation « Glam Night »

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du GTG Grand
Théâtre de Genève :

https://www.gtg.ch/saison-24-25/la-traviata/

 

Livret de Francesco Maria Piave d’après la pièce d’Alexandre
Dumas fils La Dame aux Camélias
Créé le 6 mars 1853 au Théâtre La Fenice à Venise
Dernière fois au Grand Théâtre de Genève en 2012-2013

Chanté en italien avec surtitres en français et anglais
Durée : approx. 2h35 avec un entracte inclus*

 

 

distribution

Direction musicale : Paolo Carignani
Mise en scène : Karin Henkel

Collaboratrice artistique à la mise en scène : Victoria
Stevens

Scénographie : Aleksandar Denić
Costumes : Teresa Vergho

Dramaturgie : Malte Ubenauf
Direction des chœurs Mark Biggins

Violetta : Valéry Ruzan Mantashyan (14.6, 18,6, 22.6, 26.6) /
Jeanine De Bique (15.6, 20.6, 24.6, 27.6)

Violetta Valéry (double chantant) : Martina Russomanno
Violetta Valéry (double dansant) : Sabine Molenaar

Alfredo Germont : Enea Scala (14.6, 18,6, 22.6, 26.6) /

https://www.gtg.ch/saison-24-25/la-traviata/


Julien Behr (15.6, 20.6, 24.6, 27.6)
Giorgio Germont : Luca Micheletti (14.6, 18,6, 22.6, 26.6) /

Tassis Christoyannis (15.6, 20.6, 24.6, 27.6)
Gaston de Létorieres : Emanuel Tomljenović

Flora Bervoix : Yuliia Zasimova
Annina : Élise Bédènes

Le Marquis d’Obigny : Raphaël Hardmeyer
Le Docteur Grenvil : Mark Kurmanbayev

Le baron Douphol : David Ireland

Chœur du Grand Théâtre de Genève
Orchestre de la Suisse Romande

_______________________________

 

 


